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marine française. Son grand ouvrage de Pierre d’Ailly qui appartint à Go- 
sur ce sujet fait autorité et c’est à lui lomb et que celui-ci a couvert de no- 
que l’on en réfère pour tout ce qui tes et de réflexions. L’une de ces no- 
concerne les choses historiques de la tes marginales de la main du grand 
mer. Naturellement, au cours de ses navigateur porte le même solécisme 
travaux, l’Amérique, le Canada no- latin. Et M. de la Roncière fournit, 
tamment, a souvent fait l’objet de ses pour confirmer sa thèse, d’autres 
études. Personne ne s’est plus souvent preuves qu’il serait trop long d'énu- 
penché sur les cartes anciennes de mérer ici.
l’Amérique. C’est pourquoi l’année Le monde savant américain s’est 
dernière, en parcourant une série de ému de la découverte de l’historien 
cartes, planisphères, etc., il tomba en français. La carte de Colomb, en ef-
arrêt devant une carte dont l’aspect 
le frappa. Cette pièce était catalo­
guée: “Carte du XVIe siècle’’. Mais 
cette mention vague n’était même pas 
une aide pour le savant historien. Car, 
M. de la Roncière venait de faire une 
découverte qui donnait à un banal 
planisphère assez mal dessiné, une va­
leur inestimable.

Imagine-t-on l’émoi du collection­
neur qui tombe chez le marchand 
d’antiquités sur l’épée que portait Na­
poléon à la bataille d’Austerlitz, ou 
sur la marmite dans laquelle Denis 
Papin découvrit la locomotion à va­
peur? Or, pour un historien de la ma­
rine, tomber sur la carte qui servit à 
Christophe Colomb pour découvrir 
l’Amérique, n’est-ce pas une admira­
ble aventure? C’était celle qui venait 
d’arriver à M. de la Roncière.

D’ailleurs, si le hasard a mis cet 
érudit en présence du planisphère en 
question encore fallait-il sa science 
pour que l’intérêt singulier de cette 
carte fût découverte. Là où bien des 
gens n’avaient vu qu’une carte du 
XVIe siècle, lui a su découvrir la

fet, intéresse les Américains de toutes 
races, aussi bien les Canadiens que les 
Américains des Etats-Unis et que 
ceux de l’Amérique espagnole. De 
toutes parts sont venues des questions 
à ce sujet et des demandes de repro­
duction et de copie de la fameuse car­
te. C’est pourquoi un éditeur fran­
çais, le libraire Champion, a fait re­
produire la carte de Christophe Co­
lomb, cette fameuse carte enluminée 
qui a inspiré au génial aventurier son 
voyage de découverte.

C’est sur cette carte, sans doute, 
que se joua le sort du monde améri­
cain.

ROBERT de ROQUEBRUNE.

(Paris-Canada.)
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LE GRAMOPHONE DETRONE

La Société berlinoise de télégraphie 
vient de mettre au point une invention 
fort intéressante et qui ouvre la porte 
à toutes les possibilités de perfection­
nement. Cette invention serait desti­
née à détrôner le gramophone, trop 
délicat, car elle permet de fixer les 
sons, de quelque nature qu’ils soient, 
sur de l’acier, au moyen du courant 
électro-magnétique. Les expériences 
faites auraient été très concluantes.

C’est, d’abord, dans lespièce rare.
marge du docu-notes manuscrites en

ment, un solécisme latin qui le frap­
pe. Il a déjà rencontré la même faute 
ailleurs. Où?... Et il se souvient tout- 
à-coup; c’est dans "L'Imago Mundi
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